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H. - Architecture.

(Planches 161 à 164.)

C'EST un plaisir des yeux que la vue d'Alger. A
quelques milles en mer, surgit une créature
blanche, qui semble couchée entre El Kettani et

Husseïn'Dey ; cependant; mesure qu'avance le bateau.
ce beau corps prend force et. solidité : des quais sur des
voûtes, des boulevards sur des arcades, des maisons car-
rées, des façades pleines.

L'inflexion d'Alger n'est pas moins émouvante : droite
depuis Bab-et-Oued, elle tourne soudain entre l'Isl ety
l'Agha, pour s'allonger jusqu'à l'Harrach. Deux parties
d'Alger, en effet - Bab-et-Oued et l'Esplanade, Bab-
Azoun et Saulière - s'articulent sur ce point de la côte ;
au Nord, les montagnes de la Bouzaréa ; au Sud, les col-
lines de Mustapha ; au centre; le raz Tafourah.

Non moins vive impression, mais tout autre, dans l'in-
térieur d'Alger. La ville qui semblait dormir au bord
de la mer, monte à l'assaut de ses collines ; les schistes,
les gneiss, rien ne l'arrête ; elle passe El Biar, et court
sur Ben Aknoun, pour aspirer, face au Sahel, le vent
qui, sorti des vignes, entre dans les oliviers. Depuis
cent ans, Alger ne cesse de jeter des rampes sur la mon-
tagne, et d'y tailler des escaliers; mais il lui arrive encore
de bondir à même le rocher ,'à peine si elle consent,
en revenant sous les pins de Fort-l'Empereur, à s'asseoir
devant le Palais du Gouvernement. Alger, qui a fait sa
paix avec la mer, demeure en lutte contre la montagne.

HABITATION5 COLLECTIVE PERSPECTIVE

C'est ainsi que se présente la suite (le SOI! iuistoiic. La
petite ville des Turcs était accrochée sur cet éperon de
la 13 ouzaréa dont le Môle de l'Amirauté constitue la
pointe. Position forte, à cheval entre deux ravins, au-
dessus d'un port naturel Il). L'Alger de 1840 se fixe et
se maintient sur l.e même point ; seulement, elle cher-
che une extension vers le Sud et vers le Nord. Mais au
Nord, elle ne peut dépasser la ligne de faîte qui réunit
à celles d'El liettani, les hauteurs de Fort-l'Empereur et
de la Casbah. Eorce lui est donc de gagner le Sud. C'est,
d'ailleurs, dans la même direction que se développe son
port ; c'est encore de là que partent les voies ferrées
qui vont pénétrer dans la colonie.

La décision de l'Armée de faire d'Alger une place
forte, et de sa rade un port militaire, telle est la raison
pourquoi la ville se développe si singulièrement. L'État
qui se substitue au Beylik entre en possession de mai-
sons et de terrains où s'installent les services publics.
D'autre part, la Municipalité que restreignent les servi-
tudes militaires, ne peut dresser de plan d'alignement
(18.G) qui ne soit limité à la superficie enclose par les
Iortilications (1).

(11 Voir Alger, par René T'spès (Editions fia Cenfpnalre). Paris,Aloan, 1930, L. 441. Pour font ce qui concerne lu eonstruction d'Alger.
j'ai fait appel au livre de M. René Lespès. C'est dire une fois de pinsque bien le professe pour cet ouvrage.

(11 Voir René Lespès Alger, pp. 246-247. Cf., p. 273.

F. Bienvenu. - Maisons arabes, collectives et individuelles.
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1l cilt failli i1l,5lnllcr la place vt dessus d'Alger, dn
ciné de, l'Ouest., enl,re Ics plateaux (.l( la (asIcili cl (le

Forl-l'Empereur. Les balilnenls de l'Armée, au cunlrai-
re, sont disséminés parloiil, et pal-10111, gênent le déve-
ioppen)enlde la ville. Elle n'en a point fini avec ces
entraves, Il ici', le (;hau)p de iMa uo'nvle lui faisait obs-
tacle. Ai ijn ni 'd'Iuti, elle bulle sur la 9'laniilention. Alger

qui occupe deiiv lieues de côte entre la mer il. la iuon-
taglte, -est étrutglee it lotit, moment par le Génie nid f-
laire. Aussi bien est-ce contre lui que lullcul, dis le

commeucement. les I moliriélaires, les arcbilecles et les

('ntrepreltems.
1)ès 183'1, les enl,Iepreneurs se jettent sur la ville iii-

ii igène. En IS 0, quand la nouvelle enceinte englobe
I l8 hectares au liai de l, ils achètent, et lutisseni, ii

(littrail e (I). I )e tSiit) à tS.' , quarante-Irois initiions soin
ainsi dépensés pour l'édification de quatre cents immeu-
bles.

En 1817, le commerce conuncalce a s'étendre dit i\urd
vers le Sud, c'est-ii-dire de la rue rte la Marine à la rue
Bab-Azouu. 'Nouvelle spéculation, d'oit procède, entre

l)umont-d'Urvitie, Isl, A'bn?'is et Constarili)u', bout lui
r ii.arlier nouveau. Au méme uloinenl, sous les pentes

1

de la (lasbab, la Mlmicipalilé puce, parallèlement à la
route de )ltustapiha, la rue de l'Aquedu(' plus tard, rue
rle l'ISIy). I,es not,iireS font, alois enregistrer qualre-
inUt-six v'enles, représenianl 'it0.51N francs .

Certaines da:les, particulicremetil.
i uent- le déveloIpenldnl. d'Alger
I

sigiiiü'catitr's, iuar-

18. 0 : construction par le Génie de l'enceinte l'orti-

iiéc ,

1541) : plans cl. ptogramimes de nivelleuu,nl, ;

(1) lieur lacspie: op. cit.. pp. 337.289.
p(3) Lesaè.; np. ('i/L, pp. :,r o. lia plaire d'l,luutrque aura (84(i)

le terme de l'avance vers le Sud, de la ville civile.

Projet de villa, par M. René LoGAN.

A. J008NEAU.

811

Maison H. B. M.

pour indigène.

18):5: voyage de Napoléon III, à la suite duquel prend

fin la déinolil ion systématique de la haute ville II) ;

158:1 :
déclassement, de l'enceinte ;

188:, : nouveaux plain d'ainénagemenl, ;
tPOIS : prise de possession par la Ville, des terrains que

ienlde céder le Génie;
1t)20-tPOt : plan (I 'ezleaisi()l i et. plan régional.
1)aus i' et espace de temps, quatre crises vietinut arrc

ter è I - intériein de l'enceinte, la consh'nction des rues
et des boulevards, ou gênent, au dehors des murs, l'élan
des bàlisseurs ; les mêmes crises, d'ailleurs, qui sévis-
sent sur toute la colonie : IS' G-1850, 1856-1864, 1868-

(11 Au moins en partie. Ou ne poursuit doua que les percements suf-
l'isanmient avancés, pour lesquels les expropriations étaient consommées.
Ce fut le cas pour la rue de la Lyre. (Voir Lespès, op. cit., p. 306.)

*
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Villa Godet, à Amn-et-Turck

Perspectives

Architecte : André SRILLes.

a La Villa dans les Pignes »

Architecte : M. X. SALVADOR.
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1471, 1914-1923. Dans l'intervalle, fiè-
vre de cnmslrnclh)II.

I:ii 141i, les slnlillalcln'a indigi.nes
a)t15trIIiscIII la rue de la IArc. (()lICI1r
mnuucul, pei'ceiiiclil de In rne du (ii
tic. liais la 11tii i(ipnlii é est wnlcicnsc
(I'r>) II'iii pins grand dessein : c'esl,
50115 Ics espbces ll'tin In iitt de i er, l'é-
Ilil'icalintI de la r11c alu Hcttputt IBab-

Azouti. I e prn,jct IlcInundc dis uns pour
ulwulir (I) ; mais rn 1R59, le :M t1rc peut
déciarei : (est 1(11 I1P(Ittllre pierre (lc l'r1,
ccnir II' t lr)cr rfItc Itua.', alloNS / tt cr (`?7
Ilecctnlrrc 185)).

lhce poursuit assez lenlenu+nl s(n ex-
tension vers le Sud. la conslrnclinn d'Is-
I (lait hourg Bah-Azoun) ne reprend, en
cl'iel, qu'en 1871: Mais n partir de 117.1,
celle partie de la ville, 11111 est sut itlne,
et de si litai ioli pi liuresqlit, exerce une
alit ctiIn à IaqueIie cède décidéulcnt Al-
ger.

L'agglunléraliun principulc, l'Agha,
voit donc do11blcl' sa populai.ion cuire
1872 et 1881. D'antre pari,, cube 1871 et
1871, et bien qne la cornlnuiie soit, en-
core détachée d'Alger, trois cetlls mai-
sons s'élèvent à Mustapha. 'Dans la suite,
Alger bagne Saulière, le Pâté, Julienne,
le Ruisseau. Enfin, à partir de 1890,
sonl bâties è I'Isly, et lancées dans la di-
reclioll de l'Agha et tic Nlusiapllu, la inc

(t) A l'origine, c'oet une idée militaire Alger,
place maritime fortifiée, dont d'enceinte doit être
continue, et munie d'un front de mer. (Lespès, op.
cit., p, 318.)
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Immeuble Lehalle 3, rue Sadi-Carnot
à Alger. - Architectes: MM. StiiLLiiR

et LATIIUILLdmE.

LA CONSTRUCTION MODERNE els

Projet de villa

tsar M, TAPROURAAU.

I'halos Lombard.

Projet d'immeuble adapté au climat nord-africain,
par 11111. BRRmLLAT et Eu1shv,

ingénieur et Architecte.

611cbclct et la rue de l,voti au nténte tnonuul, tutlslruc- Ce n'est point sans tut certain pessintisnte que la Mu-

lion de 1 Unlvelsilé1. Le ntotivetncnl, dès lors, ne s'ar- ticipalité élend sa sollicitude sur (Bab-et-Oued. En 18.i5,
.

IèIe plus : de 1!)011 à 1(1, le nombre des maisons et des il s'y construit, pourtant, vingt-cinq maisons neuves.

lilas tlc e llusta1)ha 1tasse ife 2.875 à !'1!69. C'est alors I_1110 des particuliers viennent y créer celte
v
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Immeuble Lehalle, 2(i, rue tiadi-Carnot, à Alger
Architectes : IV11I. tilnn,i.uu et LATIIUILLIiRE.

Cité Bugeaud qui sera, dans la suite, le noyau de iBab-
el-Orled (1).

874 maisons s'y élèvent entre 1881 et 1896, et 67',
de 1$06 à 1926. La Municipalité pense donc à faire équi-
libre, par le noyau de Bali-cl-Oued, ù Mustapha. Elle y
perce, en effet, (après la cession des terrains militaires),
vingt rues de 12, 16, 18 et. 20 In., que viennent occuper
5.000 lhabilanis.

Alijnnril'hlii, il ('ii va en Rab-et-Oned c'umune sur iAlns-
laplia. (l'est la )opnlalion que nous disons << éparse
rlui habite pour la plus grande part 1.72 maisons; noii-
velles (élevées depuis 1.92 ). Les Algérois retuonlenl, la
vallée de l'Oued i\l'hacet petit' s'installer au Climat de
France et au Frais ValIon, ou bien, ils se portent sur
les peules de Bouzaréa, entre les routes de Sidi-ben-iNour
et de Votre-Dame d'Afrique. Au-dessus de Bab-et-Oucdl
('ouuue à Mustapha, la campagne d'Alger est menacée
de disparition (?).

Nou' eaux développenienls au Sud : tin quartier d'lsly;
un autre quartier entre la rue d'lsly et la rampe Bu-
geaud ; des constructions entre la rue de Consl.antine
et le boulevard Carnet ; deux quartiers, du côté de Mus-
lapha, qui sondent. iAiIustapha à Alger : délimitée, l'uli,
par (loi slaritine (boulevard Baudin), Isly prolongée et
Cbarras ; l'autre, par Michelet, l'Université et la zone nui-
lit ai rc (rue Berthezène) ; enfin, le boulevard Laferrière
qui répond (Sud) au boulevard Guillemin (Nord),

La cunslructiorr çrr Alger Ire va pas sans d'assez gran-
des difficultés. En 1.836, les rues transversales il la rue

(il Lespès, ap. cit., pp. 264-266.
(2) Lespès, up, ait., ipp. 432-3. Depuis lac guerre, n'r.sl cette pupnlaliou

(prse gui augmente d Mustapha Le fait est+lû uu lulissenient îles vill-
las et des p)rcs. (Cf. Lespès, p. 426.)

Groupe des Anciennes Messageries, Vue aérienne. Architecte ; M. J.-L. FEBLIÉ,

4

1

9 JUILLET 1933. LA CONSTRUCTION MODERNE 615

I A' 1.t;Allii.. Il IIa51'l'I ii lS 'l'lUA f." 4:;\ 1.14;It11.

M. Il. CH usro n.a, Architecte D. P. L. G. (Prix Guadet 1930).

de l'Isly Iécluuenl, u-ant de déblaiements et de terrasse-
ments qu'un doit, pour racheter les dénivellations, avoir
recolns ;r des escaliers. De même, en 1846, pour celles
clui de l'lsly gagnent, la haute ville ; c'est ainsi que Join-
ville s'élève sut' cent-cinquante marches. Nouveaux tra-
vaux, et non moindres, bien que d'un tout autre ordre,
à Bab-et-Oned(Cité Bugeand) où Lichtenstein est obligé
d'extraire, 25.00() me. de déblais, et de bâtir tm aque-
duc qui coûte 40.000 francs (le prix de tous ces travaux
dépassant cent milliers de francs) (1).

De nos jours, et pour revenir sur Bab-Azoun et Mus-
tapha, ce ne sont que rues coupées de paliers entre
Miehelet, le Telemly et l'Isiy. Les terrains, entre Cons-
tantine et Carnoi, exigent lb m. de fondations (Nouvelle
Préfeeltire et Grande Poste). Enfin, le boulevard Lafer-
rière, - comme le boulevard t uilletnin. ne petit èlre
lancé ilue suit' des escaliers, que, par snrcroüi, il faut lail-
ler dans le schiste.

L'Alger de 1810 commet, sans cesse la méme erreur
essayer d'adapter ;I la vie européenne la maison maures-
rPlc (22). Erreur non moins grave, et qui se_ produit lors

1) Lespès, op, cit., p. 266.
2l Lesp s, op. cit., pp. 242.3.

de la constrncl,irnr de la rite de la [vie : tenter de gref-
fer une ville européenne sur une cité musiililiane.

A cette époque, la construction est abandonnée ;I la

fantaisie des entreprenem's ( I ) . Ils ét'cvctit donc sur des
ruelles quatre et cinq étages. fondations vaille que vaille,

.et murs légers au point de faire peur. Souvenu,, m bâtil
(1.834-1814) sur les fondations des maisons arabes ; (iii

utilise encore leurs matu'iaux, bois, Brique, pierre ;

on vit jtusgl.t'à composer le mortier de la poussière des
démolitions. Dans ht maison, confort. à l'avenant : pas
de cour , c'est. la cage de l'escalier qui éclaire les cham-
bres ; de plus, on y place les cuisines, mais d'autres
fois, c'est sur dés réchauds placés àc chaque palier, que
les locataires, les tins .après les autres, absent, le dîner.
Privées d'air et de lumière, certaines de ces maisons
deviennent, des foyers d'infect-ion. D'autres s'écroulent,
tandis qu'on les achève. iLa plupart, siIit bâties, ont, be-
soin d'élre consolidées, réparées, on refaites. Telle est.
la construction de 1.840. Elle ne subsiste plus guère.
qu'entre la rue iBah-et-Oued et la mer, dans ces quai'-
tiers de la u Préfecture » et de la u Marine )) que la Mu-
nici pudité va jeter bas, et réédifier.

Par contraste, je note è l'actif de l'ancien Alger, le

(1) Lespts, op, cit.,pp. 240.3.

0

l'I.i\ a't:\1r:IIllI.F.
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École Paul Doumer à Oran. Vue d'ensemble. Architecte : André SRILLER.

souci de donner de la grandeur aux quartiers neufs, et
de les disposer avec ordre. En S'6i, l'ancienne roule de
l'Agha est transformée en une rue de 18 m. avec des
galeries à arcades. A la mime époque, tout, Alger ré-
clame pour la rire du Rempart Bab-Azoun (boulevard
(le l'Impératrice, devenu boulevard de la République)
des arcades avec des façades de type monumental. C'est
encore sur des galeries ià arcades (Petit, arch.) que s'élève
le quartier de l'Esplanade. Je regrette la disparition de
telles façades dans l'Alger d'aujouni hni, au moins pour
les rues larges. Elles conlribuaienl, avec les escaliers,
au grand caractère de la ville.

Lent ans après la conquête, l'hxposition d'Alger don-
nait une leçon dont la portée ne laisse pas que d'être
considérable. Elle montrait aux Algérois comme )'urba-
nisme peut aménager et remodeler leur ville. Elle les ins-
truisait, en même temps des ressources de la construction
moderne. Le mérite de noire architecture est de bâtir
vite, solide, et à bon marché. Trois qualités, dont deux
au moins sont nouvelles. Nous en sommes évidemment.
redevables il la science de l'architecte ; mais elles renion-
lent encore il l'invention de l'industriel : auprès (les plans
et des nlaquelles, t'l:xposition d'Alger avait doue raison
(le montrer an public (]es spécimens de maléri;urx.

Projets, magneiles et plans répondaient à des pro-
grammes d'intéréf public tout amant que d'intéréI. privé.
Alger, en effet., n'a pas fini de s'installer dans sa Jeune
liberté. La ville m,nrgne nolamnienl d'une Mairie, d'urne
Ecole des Beaux Arts, d'rnr Conservaloirc, d'uure >Riblio-
Ihèque, - que sais-je i' Jrrsopr'ir ces derniers temps, le
t;ouvernemeni. lui-menue ne disposait pas polir se, ser-
vices de bâtiments convenables.

En fait, les ;ufflorités de la conquête s'étaient installées
au hasard des disponibilités. 1);uns la suite, et. exception

faite pour le'1héâtre el, la Prison civile, les Pouvoirs Pu-
blics n'occupaient aucun des enilrlaceinenls gliie lein' ré-
servaient ; les plans d'aménagement. La ville, d'ailleurs,
se déplaçai). vers le Sini. (;'est ainsi qu'ai ni o! loti, nmil-
bre tic services sont il pourvoir autour d'Irll i nutvc,nr cun-
tre.

Programmes d'intérêt public auxllnels avaient, consa-
cré leurs envois les exposants d'Alger :

- Ecole (les Beaux-Aris (projets TTilt et Cani.hier, Na-
vier Salvador, Léon Claro) ;

- 1''oyer Civique (Études et plans de !Léon Claro)
- Il. B. ill. (llonlevard de. (;lrampagile, par Seiller et

t,-Mhrrillière ; anciennes \lessageries 1Tarilirne,, 1);1 1,

lié)
;

- Cenire rl'lrospilalisaliion (l tudes el, plans (le (;lnis-
Iofle) ;

- piscine mnunicipale, (Pro,je.l. Seiller cl. l,allunIlière)
- Isue (le, nuil Plans et manuelle de Sel leu et, Lallnril

fière)
- Croupe scolaire (Plans de Xavier Salvador)
-'IYanl,re part, Rieaavcnn nous donnait iu voir les nla-

gne.lles de ses villes arabes (reclasseauetrl, de la popula-
tion rnirsirlinane ;nu Clinial, de France, et au liurisseau)- Milvsen, enfin, exposait son Projet rte Casino illnni-
cipal (1).

programmes d'inlér"I, privé.
- linmcnhle de rapport, par Rrenillai et 1?merv, Tins

linos, René T,ngan
- lumen hle Lalralle, par Seiller et 1IIliniIlii 'e.

;

- /manenhle Lehalral, par Navier .Salvador
- illni.vons et villas, par Carriol, René I uig;rn, 'fal,be>n

rean, René Wall
- illaison lournenle, par FIlenne

(71 7m salit' de jeux, le thrîeire et la salle il manger dont la revueloutre la reinodu<I,ion appartiennent ;en Casino a eliellenient exdeul,i



9 Jair.r,rc 1933. LA CONSTRUCTION MODE ENE C)17
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toit ,!VIGV% "MVD

i(U ui(oâdroK,

Projet de MM. A.,Hur.T et GAUTIIIER pour une Ecole des Beaux-Arts et des Arts appliqués à Alger. Plan d'un étage.

- Villa dans les vignes, par Xavier Salvador.
Un certain nombre de projets s'appliquaient à d'au-

tres villes qu'Alger, el, certains, à (les villes dn Marne
MTcnrirnnent,s publics :

- Sanalorinni, à Boufarik, par Beltoli
- l:lahlissem,en! halnéaire, à Oran, par Mialy
- 1ti'cole Paul Donner, .1 Oran, par André Seilles
- Projel (le Casino sur l'.1llas, par Bené Wall.
Constrnctions privées :

- Villa La»renI, à Bene, par Naz et Butigieg
- h umeuuhle il Casablanca, par Suraqui
- Villa (;oriel, à Aïn et Turck, par André Seiller.
11 est évident qu'une telle manifestalion devait à la

bonne volonté d'un gi nd nombre, mais elle ne fuit véri-

talilementI'rnuvre que de quelques-uns. J'ai dit comme
Rodolphe Rey apelail, sur elle l'attention des Pouvoirs
Publics. Auprès de lui, Marcel 1 atlniillièse donnait corps

ii ce qui pouvait, risquer de n'être que'l' projet. l)ès le
comineurcement, il avait, jeté le plan de 1'.l ypositilni

dans la suite, il se chargeait. de tolet son détail : durant
trois mois, il exerça donc l'autorité, et cc lut arcs autant
de bonne grâce que d'intelligence.

1 atbuil.lière avait, d'ailleurs, ordonné comme il sied,

une manifestation où venaient paraître cite a cote l'ar-

chiteci.nre et l'urbanisme : dans les salles de pourtour,
l'urbanisme ; dans la salle du centre, l'architecture.

Il s'inspirait encore d'une idée non moins juste, à sa-

voir que les arts décoratifs sont faits pour collaborer iu

l'ceuvre de l'architecture ;
il plaçait donc, à l'entrée (lit

Palais de l'Agriculture, deux statues (.l).
A regarder tous ces projets, ces plans, ces maquettes,

il semblait,, au demeurant, que certains architectes se
condamnent encore ait uii de la construction ; mais que
d'autres, Salvador et Claro, notamment, ne craignent
point d'appeler sur leurs maisons la peint tire et la sculp-
tuire. Je le répète : c'est à cette entente de l'architecture
et des artistes qu'est ouvert l'avenir.

Nombre des bâtiments publics et des habitai ions pri-
vées dont nous voyions les plans, n'avaient rencontré que
diffirnulié pour leurs fondations ; leur belle tenue ne
m'en paraissait que plus émouvante, Je pensais luu'Alger
imprime encore iu l'architecture ces deux traits de son ca-

ractère le goilt de la grande ordonnance, et, l'amour
hardi, quasi-téméraire, dn nivellement, du comhlenieng,

c.t de. la construction par escalade. Alger est peut filtre une
ville de géants, nais qui aiment l'ordre, et qui veillent
qu'il se montre, - en sorte que l'I:ncelade sous la figure

de qui ,je vois son architecte., revente 1 terre, taille régu-

lièrenientson bloc.
Celte exposition a procédé, d'un trop bel effort, elle

était trop pleine de sens, pour que Paris n'en sill que ma

parole. ,Te ne pouvais, cependant, lui faire passer la mer.

(].1 Mens bronzes de i'a il -Belmondo, qui dl'c,)renf, ii pr sent, la aille
Bordes.
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Coupe longitudinale.

Projet d'École des Beaux-Arts et des Arts appliqués, pour Alger. Coupe transversale. Architecte : M. Léon CLAao.

An 11(01115 111-je oblen11 (lite lCS Si' arebileeles dit Cron-
pr, X11 ('ricn SI III( Il I11155(111 parme nous. A ce nii?me
rilonunl. I;1 u 1 Olst.rln li(m Moderne , (lui allait 0nvrir
sa Calerie d'arehileelure vOulail bien leur r(server sa
prenlire eyposilion. Fous allez donc loir rire de l'Odéon:
les f ronpe5 scolaire,, et les nutisons, Ile Salvador' ; ]es
inuuenbhes et les hiu!inlenls pnlilies. de Seilles et Lalhuil-
liire ; la maison arabe. el les cillas, (le !;lare

; les plans
que IlessilIaI pnIII I'Iiilipfic\ille..1f011laland les écoles
lurbires de Rienvenii.

l"ranlz .Inllydaill cicn! d'aeeor(ler son pahrnlage ;I celte
exposili( n et Rodolphe Re' de Ini prcler ]'anlnrilé de

sort 110111. Bile ].elle rencontre voles apprend (fuel aoCPrd
irgne entre Paris et Aller

; vous votez, d'antre part,
comme penvonl vivre en le une intelligence l'arcbilee-
loI'e et !'tnhnni,stne.

9 JUILLET 1933.

Emmanuel. ni 'fnuiirn'r.

(1 I)ins le n' âe ?d irai 111(38 de. La Consfrtulior( ilIod.er,u, qr. 309,de] ] orcosion dit prrjet de Itanu(Ili-hunklel(nser (garage d'autos bous h
5(11(5 1'uclq ((il unes personnes ont pn s'iurusiner que Jeu vun au?.onuneni » l'Alger Qu'elles une permel'tent ici 'de les rassurer. Je nedCmanrle pninl (u il soif 'h'wolr - et encore moins qu'on J'utilise i desfins (pli ne sauraient hii (om-enir. Ylnnument tux morts il est, 010111ment wx morts il tesla. Au demeurant, ('(lune w le (nnsiderer tomme unlame s'Y (Vile mandest le penehant qni porte Alger aà voir et t,raire « grand ('1'. Lu ('nu.sirm'tum Ilîoderue, n" du ;I juillet (988,

1,. (11(1.

9 JUILLET' 1933.

École Nationale des Beaux-Arts

et Conservatoire.

Vue d'ensemble.

Projet pour Alger

(boulevard Laferrière).

de M. Y. SALVADOR.

Coupe transversale.

I,A CONS'I`RUCTION MODERNE

Façade principale.

619



620 LA CONSTRUCTION MODERNE

Foyer civique, Coupe transversale et plan du rez-de-chaussée. L. CLAHO Architecte.

0 JUILLET 1933. ) JUILLET 1933.

hall central.

Le théAtre.

Le restuurant.

LA CONSTRUCTION MODERNE

Casino d'Alger.

IULUVsen, Architecte.

Plndn I!]lchacker,



LA CONSTRTTCTIO\ MODERNE

PROJET D'IMMEUBLE, RUE CLAUZEL, A ALGER, PAR M. R. LUGAN.

Photo Industrielle.
TT. B. M. DU FOYER DES MUTILÉS, A ALGER. VUE D'ESSEEBLE SUR LE BOULEVARD DE CHAMPAGNE.

Architectes : MM. SEILLER ET LATHUILLIÈRE.



48' ANNÉE:- 1932-33. LA CONSTRUCTION MODERNE Ili.. -162.

Photo Draeller. Maquette Perfecta.
ASILE AE NUIT A ALGER, DÉTAIL DR FAÇADE. - Architectes : MM SEn.LER F.T LATIIUILLIGRE.

PROJET DE SANATORIUM PAR M. A. BETTOLI.

(Architecture aux Colonies.) La Constriction Moderne N° 4Q



48' AnNÉE.- 1932-33. LA CONSTRUCTION MODERNE PL. 163.

©t,-;rte
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do*

CENTRE D'IJOSPITALISATIOiN GÉNÉRALE EN ALGÉRIE. FAÇADE. PROJET DE M. Il. CRISTOPLR.

PROJET D'IIOTEL COOPÉRATIF A CHRÉA PRÈS BLIDA - ALGER) PAR NI. A. BETTOLI.

(Architecture aux Colonies.) La Contiuc iou Moderne X° }O Page (il i).



S° 15132 3 , L!\ C;(1\`ti'l'ItI TION ï1EOF)I?flNE PL. !(;-'i

GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE LAZERGES, A ALGER. Architecte : M. X. SALVADOR.

SALLE r)I D13SSIN [) NS UN PARCS ALQUIir"rl PAR M. L. MIQURL.

(4rehileciure aux Colot(ies,i La Cunslruc(ion illoderne N° 40.


